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ADMIRABLE ET PROPHETIQYE 1.4 


pour la confolation de la France. 


eArriaé le 15. de Mars ta, 1. Ph a 


| BA 2 res à Dicti: : pource que La idee qui fes en jt F 
; | 7 ne toutes. cft ibénie:Cciles qui font lesplus-belles,les 

Dai SE plus excellentes, non plusque les autres,ne fçautoiene | | 
entreren comparaifon auec cet eftre fupréme de qui la nature 
Diuine cftinfinie.Pcur cette raifon ie n'ofe dire quelacondition: 
des Roys,pluftoft que celle des autres creatures foit approchante 
, dela dignité de Dieu,deuantqui tour, n'eft qu'vn pèuitrien tout 
| égal. Certe égalité quiefttres-veritableà l'efgard de Dieu,ne pa- 
roift parmyles hommes que dans leur commencement & dans 
leur fin, En quoy ils n’ont rien de difemblable : Mais d'ailleurs. 

Dieu s'eft plus auantageufement communiqué, pour la fuittede : 
‘la vie, à ceux. qu'il auoir de tout temps deftinez & choifis pour: x 
gouuerner. Ila faireneuxvne image viuante de fa grandeur, &. 

abicn vouluque leurs Monarchieseuflentdurapport & del'ana-. 
logicàl'Archetype celefte. Cette majefté des Roys,rayon vifible- | 4 
de la D àl'efciat-de laquelle, parvn mouuement- Ne 
naturel les peuples fléchiflent, & fe portent àl'obeiffance &àla 
féämifion,eneftvnrémoignagetres-fenfible. ls font au deflus 

du détamtun | non feulement par leur dignité fureminente, mais 
encore par la confideration particuliere de leur perfonne, de qui 
Dieu femble faire efta: {iles fair Roys;c'eft par luy qu'ilsregnét; 
* tient leurscœursen famain, &lesfléchitcommeilluyplaif; il 

éurdonne des Angestutelaires, qu'iltire desordres Superieurs: 

: le Ciclfemble auoir poureux ‘des infûëéces particulieres. Tou- hi 
tes cés graces qui découlent furles Monarques pour Ja conferua- g 
tion d'eux &c de leurs Eftars,ont efté largement répandués fur no- Fe 
mr PR DiEev-pOoNNE: Dicu l'a donncaux pricres preffantes. k 


l 


4 


RP PNR VAS: | 
detoûte la France, & luy a imprimé au moment de fa naïffanée le 
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me vag grace fpcciale pourla confolation de fes Subiets, en vn 


Âge auquelil ne peurencore de luy-mefme prattiquer fon autho- 
… rité,luy promet des inftruétions diuinesà laduenir pour luy mef 
me & pour le gouueraement & la conferuation de cette Monar- 
-chie : Etnousaffeure que fi Dieu iufques icy a permis beaucoup 
.de maux pour nousChaltier , s'ilnous à afigez de verges & de 


fcorpions, maintenant {on ires'appaife & qu'il nous va releuer 
fur le penchant de noitreruyne, : 

C'eft ce qu'il a bien voulu declarer au Roy:par ce Songe prodi- 
gieux,donc les mylteres, leur explicarion&elés.éuenements fonc 
&ferontparoiltrequ'iln'eit pas de ces chymeres qui viennent de 
Ja phancailie agitée, ou ce la predominatio de quelqueshumeurs, 
ou du reflouuenir de ce qui s'eft paflc laiournce ; mais vn pur ef- 
feët de la bonté Diuine, qai:par certe grace qu'ila faite à noître 
icunc Souucrain veut r'afleurer nos e{prits abbatus d'vne efpe- 
rancc infaillible de la deliurance de nos maux, 

LeRoyauoitpafle vnepartie de la nuiétauec beaucoup éetran- 
quillicé,& les heures eftoient cicoulées pendant lefquelles les va. 
peurs dela refeŒioniointes à l'idéctoute fraifchedesmouuemés 
ou des actions du iour peuuent trauailler Les fens incerieurs pen- 
dant l'affoupiflement desautres; Lors que fur le matin les gardes 
apperceurent que fon repos eltoir troublé par quelquesagiratiôs 
extraordinaires. Silerefpeétn'euft eftéextréme, oupluftofts'ils 
n'euflent veu que cesagitatiôs cefloient prefque aufli-toft qu'el- 
fes commençoient de paroiltre, fans doute ils l'euffent voulu cirer 
de peine, & par leurzele indifcrernouseuflent priuez de lacon- 
noiffance que nous auons du fujet denousréioüyr. Ils’éueillaen 
finen proferant quelques paroles affez haut, &s'eftant crouué cn 
fueur , fut obligé apres s'eftre remis , de donner à la foilicitation 
de ceux qui ont l'honneur d'approcher de fa perfonne, lerecit de 
ce qu'il venoit de voir. | 

Au commencement de fon Songe ,eftantaffis dans vn champ 
plein de délices, {ur vn chrofne vnpeu efleue au deffus detaplace 
que tenoit prés déluyvne Dame veftueà la Françoife , ancienne, 

mais pleine de majeflé plus que d’aage, fur les efpaules de laquelle 


ilauoïc 


ere des plus benignes infüences, que la meilleure conion= 
“êture | ré puproduire. Auf il agira par desmouue- 
mens côus celeltes : Etla reuclatiG qu'il a eué par fon Songe com. 
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fepos parfait, s’il n'euft efté importuné par vngrand nombre de 
Vautours, de chiens, de chats, de rats & autres vermines oui nfe 


ées,qui auec vn bruit eftrange s’entredéchiroirentles vnsles au- 


eres. I! s'en vouloit fafcher , lors qu’il veiddeloing venir vn hé&- 


me qu'il n'a pas voulunommer. [lle connoifloitbien maiseftlans + 
_proche de fa perfonneil ne lerecônuc plus;Il ny voyoicriend'hue 
main que la face ,cncore auoit. il des difformitez monftrueufes 


en fes dencs ; & les autres parties de fon corps fembloient eftre 
des parties desanimauxles plus farouches & les plus dangereux. 


Quoy que ce monftreles cachaîtauecgrandfoind'vn grand man. 


£cau qu'il portoit fur fesefpaules , le Roy ne laiffa pas d’en eftre 


effrayé.  I1 demandoità fa Dame ce que cela pouuoit eftre, elle 


plus morte que viue neluÿ pouuoit refpondre: Dans ce trouble 


il l’appella cent fois, tantoft fa bonne mere;rantoft fa pauure fille, 
8 enfin il tira de fa bouche cecte-parole, c'eft Mantichora, nous 


fommes perdus, ve . | 

Cerre befte farouche voulut farter le Roy, & parquelques ge. 
fliculariôs ridicules vouloit diuertir {a frayeur; lors qu'il fut obtis 
gé parles crislamentables de cette pauure defolée de l'embraffer 
cftroittemenr, & puis de ladeffendre par toute force d'efforts , de 
ces Ærmines , qui apres cant de bruit, d'vncommun accord , par 


vn figne du monftre, s'eftoientruéesfurelle, Ce Manticho ra les 
_acharne & les halle de plusen plus, ces beftes donnentmefne fur 
le Prince, & defiala nuferable Dame auoitrous fesveftemens dé- 


chitez & fon corps outragé &enfanglanté: en toutes fes parties, 
&e le Monftre d’vne gueule beante, fembloitia deuorer touteen- 


tierce; Lors qu'ils virent fur le fleuue le plus beau du monde, dont: 


les ondes moüilloient le pied du throfne, venir droit ff x routes 


voiles , vn Nauire qui portoie Themis &. Mars.  D'arrinée cette 


majeftucufe Princefle, fille du Ciel & delaserre ,outrée de cho 
lere , monftre à Mars ce fpeéacle qui le deuoit animer àla ven- 
geance, Le Monftre eut l’audace de fairerefftance , fe fentant 
frappé,il vomifloic autant de feu que de fanño, &tancoit rournans 
fa rage mourante fur certe pauure Dame il luy donnoit encore 
de furieufes atteintes: & räcoft voulasfuyr, il dardoit de fa queué, 
qu'il auoit femblable à celle d'vn fcorpion, des aiguillons tres d3- 
gercux. Pourtantilfut bien-toft efcartelé , &: les aurres beftes 
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trouuerentau deffous de ces coups foudroyants, & qui fe perdi. 
rencà la fuite. À l'inftant tout l'orage fut calmé, & Mars tout glo- 
ricux d’auoir rendu ce feruice au Roy fon cher nourriffon, auffi 
bienque Themis rauie d’auoir fecourué fià propos l’illuftre affi. 


gcc, les confoloient l'vn & l'autre, & r'affeuroient leurs efprits 
pari l'affleurance qu'ils leur donnoient d’vne in{eparable compa- 


gnic. Le Roy plein de ioyc fe iettaau col de fa Dame, &elleauec 


_vnerefpeétueufe foùmiffion luy tenoit les genoux embraffez: Le 


Roy en s'éueil'anr fembloir la releuer ; Et comme il penfoit en- 
corelaregarder fixement, trouuoit qu’elle auoit recouuert tour 
J'embonpoint d'vne floriflante ieuneffe, & tout efueillé profera 
ces paroles, Qu'elle eft belle, & qu'elle me femble changée depuis 
vn moment ! 

Ouy,chers Compatriotes , voila noftre chere patrie raieunic: 
Mars & Themis,c'eft à dire Dieu quidifpenfe' les fortunes de'la 
guerre.& qui faitiuftice aux pecics & aux grands, la deliurant de 
fes perfecuccursabieéts & infemes; Elle varecommencerlecours 
de fa vie par vn periode nouueau, & elle florira plus que iamais. 11 
ne faut point de Daniel pour affeurer de cette vericé: Nousvoyüs 
Je Roy aflis aupres de fa bonne France, leur pofture marque 
ce qu'ils fe doiuent l’vnal autre, donc l'explication ne féroie 
pas icy hors de propos ,fielle n’eftoit trop longue & crop ambar- 
raffante pour ce petit difcours. Leur iouyffance mutuelle a efté 
troublée par la rage de ces animaux qui s'encremangeoient. Cet- 
te confideration fe peut rapporter à la troifiefme partie dela vi- 
fion de Chilperic quatriefme Roy de France, parlaquelle a Roi- 
ne Bafine luy faifoit voir l'eftat futur de ce Royaume. Ie la peux 
cfcrireicy apres les bonsautheurs qui l'oncremarquée.Les geäs, 
Jes lyons & autres qui luy parurent au commencement, c'eftoient 
les Roys mefmes,quifouuentau commencement de cetre'Mo- 
narchie,pendancies premiers fiecles,eftans plufieursdaus laFran 
ce hericiers d'yn mefme Royaume qu'ilsauoient à diuifer en plu- 
feurs, fe font difputez l’eftendué où la iouyffance de leurs do- 
maines aux defpens de la pauure France : & c'eftoient encore les 
autres Princes & les Puiffans , Cftrangers ou dudedans qui l'ont 
defolée par leurs rauages, Les loups &autresapprochans de cet- 
re nature ,marquoient les mouuernens fcditieux & principalemét 
les ligues caufées par les hereciques, qui fe doiuentnommerles 
Jupi vorases de l'Efcricure Sainte. Et pour cette derniere partie 
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de la vifion,ces vermines ne font-ce pasces maudits Publicains, 
Partifans,Maleroftiers, Monopoleurs,Engcance de viperes,tirez 
de la lie du peuple & la plus baffe,& de celleencore,quiparquele 
que chofe d’execrable,auoir ou fraifchementou de long-cemps 
peut-eftre méritée la malediétion de Dieu pourles produire Que 
n'ont-ils point fait pour la ruine de la France ? Mais le cœurme * 
faigne & ie n’ofc m'engager dans ce difcours, ilfaut queleLe- 
éteurm'enexcufe &ayerecours à ce qu'enontefcrirdesplumes 
meilleures que la mienne. “RnrT au 
Pourle Mantichora,il faut que ce nomluy démeure,puisque 
le Roy nel'a pas voulu rommerautrement , on fçaura aflezà qui 
cette figure s'applique penfez feulemenrà certe defcription. Ila 
trouué ces beftes aupres du Roy, & lesaacharnez fur la pauure 
France, qu’ilauroitluy-mefme deuorée route entiere. Auf eft- 
ce vn monftre qui a vn appetit fingulier pour la chair humaine: 
Sa face & fes oreilles femblent celles d'vnhomme,ilatroisrangs 
de dents haut & bas,auecles yeux pers, la voix femblablcauton 
de crompe, les pieds & quelque chofe du corpscomme vnlyon, 
auec vne queué comme celle du fcorpion de terre qui picque, & 
quidarde mefme des aiguillons qu’il a’ d’abondant auec beau- 
coup de venim,il va comme vn cerf, & eft fi farouche qu'#l ne fe 
. peutiamais appriuoifer. LAN | 
Cebeaunauire qui eft [esarmes & la fioure de la ville de Pas 
ris, nous ne le verrons pas efchotïier contre vn fi miferable écüeil. 
Cette Syreine n'a plus de voix pourenchanter où endormir: Le 
vaifeau va à pleines voiles, & Dieuen eft le Pilote vigilance & 
armement mefme:ll porte Themis & Mars, que tout le monde 
fçaitque l'antiquité mefineareuerez, Themispour la Decfle do 
la luftice,& Mars pour le Dieu de la guerre, donnant le nom de 
Dieua ce qui n'eftoirque diuin:Auffeft ce de Paris que fortent 
ces deux puiflances pourexterminer les ennemys du Roy & dela 
France. La pauure France qui vicilliffoit auant fon temps par tät 
de malheurs & de tourments qu'elle à foufferts, s'eflveuéencf. 
fer auffi bien que dans ce fonge, expofte à tous ces impicoyables 
monftres, & defchirée parleurrage. Le Roy mefme aeu partà 
fesmaux, pource que le Royeftla ceftede fon Eftac , & chaque 
membre ayant place en ce corps , ce corps ne feauroitfouffriren 
aucunesde fes parties que le fentiment n'en remonte à cette par- 
tie fuperieure, qui dans l'Eftat, comme dansle microcofme. qui 
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eitl'homme, fe peut appellet lefiege Iu fens commun, 
. S'eneftoicfait fans ce fauorable fecours:mais nous verrons nos: 


ennemys terrafez 8 l’Eftac ferm:menereftably. Er fi l’on penfe 
àlaviñionde Chilperio,que ce foit feulement en ce féns;c’eft que : 
_ la France varenaiftre comme vn autre Phœnix, non pas de {cs 
propres cendres, mais de celles de fes ennemys. | 
. Sus donc Themis, vous ne voyez que trople peril effroyable: 
 puifque vous faites vn des bras duPrince,ne manquez pas à vous 
Ê Pen employer pour fa protection. Mais vousbraue Mars & vous 
principalement genereux tutelaire dela France, à qu appattient 
en propre le foin &'la conferuation du Roy, puifque vous en a: 
uezefte chargé comme d'vn facré dépoft, tirez le des griffes de 
ce monftre, defendez le patrimoine de fesayeuls contre ceux qui 
en font vfurpateurs aufl bien que de fon authorité ; rendez à lx 
pa trie fapremiere fplendeur, & faices que nous redentionsen 
ñosiours le bon-heur paffe dé nos peres. 
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